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du mot; il ne l'est pas seulement théori-
quement, mais il l'est pratiquement. Non
seulement il fait le travail manuel sur ses
terres, mais il a aussi reçu une éducation
technique en agriculture. Les mérites de
l'honorable ministre ne sont pas ordinaires,
car il a su se créer une réputation dans l'a-
griculture surtout en ce qui regarde l'éle-
vage. Il est tenu comme une des grandes
autorités de l'Amérique du Nord et sa répu-
tation est telle que ses opinions et ses déci-
sions sont continuellement rapportées dans
les bulletins officiels .des Etats-Unis.

Je suis persuadé que le peuple canadien
partagera la douleur du dominion de.
l'Afrique-Sud dans la perte de son grand
homme d'Etat-d'empire, sir Louis Botha.
Bien qu'ancien ennemi de l'empire britan-
nique il a consacré sa vie à l'avancement
des principes, et des idéals qui forment la
base de cet empire.

A mon sens, la session actuelle est l'une
des plus importantes de notre parlement
canadien qui se trouve appelé à ratifier le
traité de paix récemment signé.par les re-
présentants de notre gouvernement délégués
à la Conférence formée pour rédiger ce trai-
té. C'est le vrai couronnement du beau
travail accompli par l'honorable premier
ministre (sir Robert Borden) qui a donné sa
vie et ses talents au pays et dont le nom
passera à la postérité comme ceux des hom-
mes d'Etat canadiens tels que air John
Macdonald et le très regretté sir Wilfrid
Laurier.

Cette session est aussi importante par le
fait que Son Altesse Royale le prince de
Galles se trouve aujourd'hui parmi nous et
qu'il a accompli la cérémonie historique de
poser la première pierre de la tour des nou-
veau édifices du Parlement. Il n'est que
juste et raisonnable qu'il en soit ainsi, car
son grand-père, le vénéré Edouard VII, pré-
sida à l'inauguration des premiers édifices
du Parlement de la nouvelle confédération
du Canada. Aujourd'hui, nous lui souhai-
tons la bienvenue comme le peuple de jadis
l'a souhaitée à son ancêtre. Les liens qui
rattachent les coeurs canadiens au trône de
la Grande-Bretagne n'ont jamais été aiasi
forts qu'ils le sont aujourd'hui. Ces liens
de sentiment, plus fins que la soie, sont ce-
pendant plus tenaces que des bandes d'a-
cier. Son: Altesse royale possède toutes les
aimables qualités de son illustre grand-
père, qualités qui l'ont si fortement attaché
à son peuple. Le fils d'un de ses grands
ancêtres, alors prince de Galles et haute-
ment estimé du peu¡ple anglais pour ses
talents de soldat, a été surnommé Edouard,
le Prince Noir; et notre prince qui montre
les mêmes qualités militaires est également

aimé de son peuple comme Edouard le
Prince Blanc. Son admiration pour nos
soldats pendant qu'il était en France com-
battant pour la liberté s'est démontrée par
un séjour de deux mois au milieu d'eux.
Puisse sa vie se conserver longtemps pour
ses concitoyens afin que, le moment venu,
il puisse régner comme roi, longuement et
sagement.

Je crois que le prince possède notre véri-
table idéal, car il l'a prouvé par sa 'déclara-
tion faite récemment. Il a dit:

Les splendides services rendus par les domi-
nions durant la guerre leur ont donné un pres-
tige nouveau parmi les peuples du monde et
ils ont ainsi établi leur statut une fois pour
toutes comme nations autonomes.

En juin 1535, un Français de Normandie,
marin aventurier nommé Jacques Cartier,
est parti du port de Saint-Malo et a donné
le Canada au monde. 'Ceci a été parfaite-
ment décrit dans les lignes qui suivent par
le brillant homme d'Etat feu Thomas d'Arcy
McGee:

In the seaport of St. Malo, 'twas a smiling
morn in May,

When the Commodore, Jacques Cartier, to the
westward salled away

In the crowded old cathedral ail the town
were on their knees

For the safe return of kinsmen from the un-
discovered seas.

Lorsque trois cent soixante-quinze ans
plus tard, les Allemands, la haine au cœur,
envahirent la douce France en passant par
la Belgique, les prières du peuple français
furent exaucées. Le Canada sauva la
France de la destruction et aida à préser-
ver la civilisation et la liberté du monde
entier de l'agression et de la tyrannie des
Teutons. Les hauts faits d'armes du corps
d'armée canadien seront célébrés tant que
l'homme pourra par la parole exprimer ses
sentiments.

Le souvenir des actions d'éclat des trou-
pes canadiennes est impérissable; leurs ex-
ploits sont consignés dans l'histoire en ca-
ractères indélébiles, en traits de sang, le
sang que nos soldats ont si généreusement
versé sur les champs de bataille de France
et de Flandre.

Les troupes canadiennes ne constituaient
pas un corps-d'armée ordinaire; en réalité,
elles formaient par elles-mêmes une armée
véritable; le corps canadien était plus nom-
breux que n'importe quel autre corps des
armées britanniques, et nous avons le droit
de le dire avec orgueil, les effectifs furent
toujours maintenus au grand complet. Le
Canada ne s'est pas contenté de fournir au
monde une force combattante composée de
soldats braves et aguerris, mais ce qui est
plus rare, il a fourni aux armées alliées


